
TMC, Périgord du 30 Juin au 2 Mai 2019 

 
 

Page 1 

 

 

 

Le Périgord 

30 mai au 2 juin 2019 

GOs : Marie-Jo et Fred 

 

 

 

j1/ Jeudi 30 Mai, jour d'ascension, destination Montignac via Rendez vous  à la Maison du Parc 

 

Jeudi 8h30, début de transhumance en terre Périgourdine et réveil de bon matin d'un pied ....conquérant?  

Au moins ça il faut....... damned, y faut déjà ce prendre 300kms pour gagner le droit au départ.... ça lésine pas...  

En bon routard digne de s'nom ... 

me suis concocté un parcours aux oignons...,  

... pour joindre le rendez vous. 

La condition étant de se lever (relativement) tôt pour gagner le temps à la 

flânerie motocycliste tout en joignant le rendez vous fixé, avec arrivée à 

l'heure de préférence. Ponctualité souhaitée sous peine de déjeuner 

d'autant plus écourté que de retard y aura.  

C'est à peine réveillé sur la monture en bordure de région parisienne que 

j'heurterai (enfin presque) un destrier lourdement chargé sortie tout droit 

de l'Est parisien et circulant péniblement entre les files des départs en long weekend. Pascal & Claudine qui se 

rendent à la p'tite fête périgourdine eux aussi. Bref échange sur bord d'autoroute et ils sont décidés à suivre le rail 

autoroutier jusqu'au rendez vous. Pas de compromis et on prend congés rapidement vu qu'y a un horaire à tenir.....   

Allez encore quelques kms avant de quitter la horde encombrée et encombrante des 4 roues et zzzou branchement 

franc sur un autre rail bien plus sympathique çuis là des départementales. C'est tout aussi direct et quasi parallèle à 

cette chère A6 et là y a matière au plaisir même si y a un horaire à tenir sous peine de pas de dessert.... C'est à la 

louche du Bonneval, Châteaudun, Blois pour un atterrissage au coeur du parc naturel de la Brenne du côté de 

Bouchet à la Maison du Parc comme proposé par Marie Jo & Fred nos GOs du moment. On est en province du Berry 

là. 

Arrivé en bon dernier (encore??!!? ....) , mais avec les moustiques plein les gencives du motard heureux d'un 

parcours choisi et pas si à la bourre puisque juste privé d'apéro et des amuses gueule en guise d'entrée.  

J'y retrouve les protagonistes de l'aventure avec nos amis GOs (Marie Jo & Fred), Pascal et Claudine, Lars, Charles et 

Alain, avec leur monture habituelle. Pas de scoop là côté monture et donc pas d'arrosage de nouveau ch'val, 

dommage.. 

Côté Météo oh bein c'est un chouillat grisouillet et on a tous eux droits à un poil d'humidité là sur le trajet du matin. 

A chacun sa p'tite averse, enfin ceux qui ont fait le minimum nécessaire des quelques centaines de kms. Nos GOs 

sont un peu les locaux de l'étape là, on est à moins de 50kms de Poitier, autrement dit ils sont venus en tongues, 

enfin presque ....  
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On en était où...??? ... rendez vous de la virée et 

ça y est. Tous  le monde est là, et on prendra 

tranquilloss le déjeuner vu que y aura que 

250kms cet après midi avant de rejoindre le 

camp de base du côté de Montignac, en plein 

dans le Périgord noir. Côté déjeuner on se 

restaurera à coups de fritures en guise d'amuses 

gueule (frites de carpe ça s'appelle,  encore une 

spécialité locale) et de tartines grillées+chèvre & 

salade. Simple, léger et bien adapté à notre 

après-midi "active" qui s'annonce, comprendre 

pas de sieste post-déjeuner au menu. 

A vos montures m'sieur dames et ça démarre par un tour de chauffe à rallonge dans le pays des mille étangs, autre 

richesse du parc de la Brenne, et d'où nous décollons pour l'aventure. Et première pause photos, mais là y aura 

censure ou oubli, qui sait, ...tant pis pour les absents... ha!ha!! plus de traces... pas retenues pour diaporama de la 

sortie. Des étangs aux châteaux y a qu'un pas et des châteaux bein on va en voir à la pelle tout au long du séjour. De 

partout, de face, côté ou voir du dessous d'un surplomb de falaise lors des derniers jours. 

Là en gros c'est direction le Sud, enfin plein sud, pour rallier le Périgord. Où l'on passera à proximité sans les toucher 

de villes tel que Limoges et Périgueux. Passage remarqué sur Ségur le Château, du genre village touristique où l'on se 

poserait bien pour la sieste.... Mais c'est plus l'heure là et on embarque pour le dernier saut qui nous amène à 

Montignac, le relais du Soleil d'Or, notre bivouac attitré du weekend.  

 

Il est 19h passé et y a plus le temps d'une trempette de piscine, ce ne sera que partie remise au lendemain. Et c'est 

tout juste une douche express pour décrasser en mode dégrossissage avant d'aller filer au premier diner pris dans 

notre bivouac, formule demi-pension oblige. 

Bonne grosse journée là et on fait pas de vieux os. Juste un premier tour de reconnaissance dans le village avant de 

gagner nos couches respectives. Demain y fera plus clair!! 

Thierry!! 
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Vendredi 31 mai, 

 

Nous nous donnons rendez-vous à 8h pour un petit déjeuner frugal avant de prendre la route, une fois n’est pas 

coutume, à pied car nous avons prévu de visiter la réplique de la grotte de Lascaux pour laquelle Marie-Jo avait 

réservé à l’avance une visite guidée. Bien lui en a pris car il y avait beaucoup de monde (350000 visiteurs par an). 

Nous avons appris que l’homme de Cro-Magnon n’habitait pas dans les grottes vues la dangerosité des lieux par 

contre il y dessinait des animaux et des symboles. 

 

C'est l'une des plus importantes grottes ornées du Paléolithique par le nombre et la qualité esthétique de ses 

œuvres. Les peintures et les gravures qu'elle renferme n’ont pas pu faire l’objet de datations directes précises : 

leur âge est estimé entre environ 18 000 et 17 000 ans à partir de datations et d’études réalisées sur les objets 

découverts dans la grotte. Plus précisément, la grotte de Lascaux a été découverte en septembre 1940 par quatre 

adolescents mais en avril 1963, André Malraux, alors ministre chargé des Affaires culturelles, décidera 

d'interdire l'accès de Lascaux au grand public pour préserver les peintures et gravures. 

 

              

 

 

Ensuite, nous reprenons la route avec les motos pour aller à Collonges-la-rouge. Comme à l’accoutumé, Fred et 

Marie-Jo s’arrêtent à chaque carrefour pour savoir lequel des 2 GPS nous allons suivre. Devant l’agacement des 

participants, je décide de prendre les choses en main et propose qu’on suive mon GPS car je suis le seul à posséder 

un Garmin. Collonges-la-rouge est un charmant petit village bâti en grès rouge extrait du Puy de Valège qui 

culmine à 450 m du village. Bien que très touristique, le village est une escale pour les « pèlerins » en route 

pour Compostelle via Rocamadour. N’ayant pas réservé de restaurant, nous déjeunons vers 14h15 sous une 

tonnelle ombragée après avoir visité le village malgré une chaleur écrasante (32 degrés). 
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Nous repartons vers 16h pour 140 km en suivant le roadbook et profitons des petites routes sinueuses qui 

passent par la vallée de la Dordogne. Vu l’heure tardive et ses mésaventures de la veille, Charles décide de rentrer 

directement à l’hôtel. Au détour d’une bifurcation, Lars et moi perdons les autres participants mais arrivons à 

l’hôtel avant tout le monde pour profiter de la piscine extérieur de l’hôtel. Charles, Thierry et Pascal nous 

rejoindrons un peu plus tard pour barboter dans l’eau. 

 

     

 

              Le village de Souillac                                                Notre hôtel et sa piscine 

 

 

Cette seconde journée se termine par un apéro suivi du dîner servi en terrasse à l’hôtel. 

 

Alain 
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Samedi 1er juin 2019 

Les GPS avaient été affutés la veille au soir pour éviter les tours et demi-tours des deux jours précédents. Cette fois-ci 

le tracé est facile, un point pour Rocamadour et un second point pour Saint-Circq Lapopie. Il fait super beau, le ciel est 

bleu et le soleil brille.  

Charles doit nous rejoindre à Rocamadour car il a une ampoule grillée à changer sur sa moto. Fred prend la tête du 

cortège et s’engage, le cœur léger, sur la route pour rejoindre Souillac mais loupe l’intersection prévue. Oups ! Il était 

dans ses rêves. Donc, demi-tour tout le monde pour emprunter une petite route sinueuse qui chemine à travers 

verdure et ruisseaux. Nous traversons des parcelles plantées d’une multitude de noyers – c’est normal, nous sommes 

sur la route de la Noix en Périgord – L’allure va bon train. Les virages se succèdent. Très souvent, à la sortie d’un virage, 

on aperçoit un château fort perché sur une falaise abrupte. Il paraît qu’il y a plus de 1000 châteaux en Périgord ! 

Une fois passés Souillac, les motos nous mènent au bord de la Dordogne que nous franchissons via un pont en fer très 

étroit. Se dresse à la sortie du pont, le château de la Treyne, hôtel de luxe qui surplombe la Dordogne et qui a laissé 

un souvenir impérissable à Marie-Jo et Fred. A partir de là, le paysage devient beaucoup plus minéral avec des grandes 

falaises le long desquelles sont adossées certaines habitations. 

Arrivés à proximité de Rocamadour, nous 

nous arrêtons pour prendre des photos 

surplombant le site touristique. Marie-Jo 

contacte Charles pour le retrouver mais il a 

décidé de nous rejoindre à Saint-Circq 

Lapopie pour le déjeuner. Il commence à 

faire très chaud. La météo prévoit des 

chaleurs de plus de 30°. On décide donc de 

ne pas visiter Rocamadour que tout le 

monde connaît déjà et de prendre une 

collation avant de reprendre la route, 

direction Gramat que l’on évite en 

s’enfonçant directement vers Cabrerets aux 

portes du Lot. 
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Au détour d’un méandre du Lot, nous 

découvrons le village de Saint-Circq 

Lapopie, perché en haut d’une falaise. 

Comme pour beaucoup de villages 

touristiques, les véhicules sont interdits 

de stationnement dans ou à proximité du 

lieu de visite. Les motos sont donc 

parquées au-dessus du village. Charles 

nous rejoint et nous nous acheminons 

tous vers une terrasse de restaurant pour 

éviter de perdre du temps. Ensuite, petite 

balade dans le village. Il fait extrêmement 

chaud. Marie-Jo propose d’aller visiter la 

grotte de Pech Merle qui se trouve à 

quelques kilomètres et dont les peintures 

préhistoriques datant de plus de 29000 

ans sont authentiques. C’est avec grand plaisir que nous allons visiter ce lieu rafraichissant et découvrir grâce aux 

explications d’un guide passionné et passionnant d’origine anglaise des motifs de mammouths, bisons, chevaux, 

aurochs, ornant la cavité dans un cadre naturel d’origine, contrairement à Lascaux 4 visitée la veille.  

Une fois sortis de la grotte, il faut penser au retour vers l’hôtel. Alain 

nous fausse compagnie pour rentrer au plus vite car il a rendez-vous 

pour un massage au Spa de l’hôtel. Le reste du groupe va 

s’acheminer vers Gourdon via des petites routes sillonnant à travers 

les Causses, de hauts plateaux calcaires. Cette fois-ci, c’est Marie-Jo 

qui prend la tête du groupe. Son GPS va nous entraîner sur des 

chemins particulièrement étroits mais… cela passe.  Un moment 

donné, nous perdons Charles, Lars et Thierry. 

Une fois la Dordogne traversée, nous rejoignons la vallée de la 

Vézère qui abrite de nombreux sites préhistoriques. Nous nous 

arrêterons au village des Eyzies-de-Tayac, lieu de vie des hommes de Cro-Magnon. Des abris d’époque se trouvent 

accrochés à flan de colline. C’est très impressionnant. Enfin, il se fait tard et il nous reste une trentaine de kilomètres 

avant de rejoindre l’hôtel. A l’arrivée, nous trouvons Alain et Charles dans la piscine. 

Ce sera une très belle journée, particulièrement chaude mais riche en découverte de paysages et d’histoire. La soirée 

se terminera sur la terrasse de l’hôtel autour du dîner. 

Merci aux GO’s pour cette superbe balade. 

Claudine et Pascal 
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Journée du dimanche 2 juin en Périgord : 

 

En ce 4ème et dernier jour, soleil et chaleur sont de nouveau au rendez-vous ! 

Le départ se fera plus tôt : c’est le programme qui l’exige. Jugez plutôt : Oradour sur Glane, remontée des monts de 

Blond, collégiale à Le Dorat, pizzéria à Le Blanc… 

Donc, tous sur les bécanes à 7H50 tapantes : faudra rogner sur le petit dèj : dommage car plus copieux, tu meurs ! 

Mais non, même pas en rêve !  

Les parisiens ne veulent pas rentrer trop tard en ce jour de grand retour, donc faut que le déjeuner soit pris à l’heure, 

pour un départ fissa après. 

Au petit dèj, chacun est sur ses cartes pour calculer l’itinéraire le moins encombré. 

Il est ainsi décidé d’opérer un très léger modificatif au parcours de la matinée : après tout, il suffit de tourner la tête à 

gauche pour avoir une vue imprenable sur Oradour, puis sur les monts de Blond, cœur préhistorique du Limousin, et 

enfin sur la collégiale, et tout ça à partir de l’autoroute, s’il-vous-plait ! C’est quand-même bien plus rapide ! 

Mais, afin de ne pas rompre avec l’ambiance estivale née de cette belle journée ensoleillée, un café nous sera offert 

par Pascal et Claudine sur une aire de l’autoroute, au milieu des vacanciers. 

Nous quitterons l’autoroute pour attaquer les petites routes viroleuses qui conduisent au repère de Marie Jo et Fred, 

à Liglet. 

On fera le tour du propriétaire de leur très agréable propriété : visite des ruches, sous le regard bienveillant du « cat », 

maître de maison, et perception des pots de miel correspondant, dégustation de mojitos « maison » concoctés avec 

amour par Marie Jo, à l’ombre sur la terrasse, car ça « cogne vraiment très fort ! » 

Puis mouvement chez les anglais du village, au « Sapin vert », ou nous attend un excellent barbecue. Vous voulez un 

conseil ? pour avoir une entrecôte « bleue » ou « saignante », demandez un aller -retour hyper « light », car ; pour 

délicieuses qu’elles furent, nos entrecôtes s’avérèrent quand-même bien cuites ! 

Mais l’heure tourne ! Quand faut y aller…surtout par ce soleil de plomb ! 

Les retours se sont finalisés en début de soirée, sur des voies encombrées. 

Une mention spéciale pour Lars, qui perd l’une de ses sacoches sur l’autoroute… 

 


